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SUIVRE JÉSUS QUI FAIT FACE AUX CONFLITS  

Fiche No 18: semaine du 18 février 2018. 

Objectif des Exercices spirituels dans la vie courante pendant le bicentenaire: chercher et 

trouver la volonté de Dieu en cette année bicentenaire. 

 

Quand on veut connaître une personne, il est bon voir comment elle réagit dans différentes 

situations de vie. Cette semaine, nous allons accompagner Jésus dans des moments où il fait face 

aux conflits et voir comment il les gère. Le Carême est aussi une occasion où nous entrons dans la 

lutte spirituelle. Apprenons de Jésus comment il réagissait quand il était confronté à des 

obstacles, à des accusations, à des pièges de la part de ceux qui lui en voulaient.    

 

Objectif de la semaine : Contempler Jésus qui fait face aux conflits et écouter ce qu’il veut 

nous dire pour notre propre vie d’aujourd’hui. 

Demander la grâce d’une connaissance intérieure de Jésus pour l’aimer davantage et le suivre de 

plus près. 

POUR L’ORAISON DE CHAQUE JOUR DE CETTE SEMAINE 

Il serait bon de relire dans la Fiche 10, les étapes de la contemplation ignacienne ; cela peut nous 

aider dans notre prière contemplative de Jésus. 

La parole de Dieu  

Continue à suivre Jésus avec le désir de plus en plus fort de mieux le connaître. Une amitié est 

en train de se développer entre toi et lui. Cette amitié et ton désir de le suivre te permettent 

d’oser lui poser encore plus de questions. 

Jésus avec la femme adultère Jn 8, 1-11  

Regarde la scène et vois ta place dans cette scène. Approche-toi de Jésus et partage ses 

sentiments face au piège que ses ennemis lui posent. Demande-lui ce qui surgit de ton coeur. 

Jésus, comment as-tu pu être si libre et si courageux en même temps ? Avais-tu peur de te 

confronter aux chefs religieux ? Tu savais bien que cela pouvait avoir des conséquences 

terribles… 

Les vendeurs chassés du temple Mt 21, 12-17  

Regarde la scène. Laisse-toi surprendre et déconcerter par Jésus. Dis-lui ce que tu voudrais 

savoir de lui. Écoute ce qu’il te dit à toi personnellement. Jésus, d’où te venait ce zèle ? Au fond, 

qu’est-ce qui t’a choqué ? Pourquoi t’es-tu mis en colère ? Tu savais que ta réaction aurait des 

conséquences sérieuses… Alors, pourquoi l’as-tu fait ??  
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La résurrection de son ami Lazare Jn 11 

Tu suis l’histoire dans chacune de ses étapes et tu trouves ta place dans cette histoire. Qui es-

tu ? Observe et écoute. Demande à Jésus de te permettre de rester près de lui, de partager ses 

sentiments. Que se passait-il en toi Jésus ? Quel était le moteur de tes actions? Comment as-tu 

réagi quand tu as su qu’ils voulaient tuer aussi Lazare? 

Faire la répétition des contemplations où je me suis sentie plus proche de Jésus.  

Termine toujours tes temps de prière par le triple Colloque: Demander à Marie qu’elle m’obtienne 

du Père, la grâce d’un amour passionné pour Jésus et son projet d’amour. Demander la même 

chose au Fils. Finalement, le demander directement au Père. Nous pouvons en ajouter une, 

demander à Claudine d’intercéder pour nous.  

La parole de la Congrégation  

Claudine et le Père Pousset. Imagine Claudine en conversation avec le Père Pousset. Tu es là, 

peut-être que tu es une autre sœur comme S. St-Bernard qui nous rapporte ces faits. Le Père et 

Claudine ne sont pas d’accord. Claudine tient son bout car elle est convaincue de ce que le 

Seigneur lui a inspiré pour la Congrégation. Lui aussi tient son bout. Puis vient la fin de la vie de 

Claudine. Elle est faible et souffrante. Le Père Pousset lui dit qu’elle est un obstacle pour sa 

Congrégation. Que se passe-t-il en elle? Claudine, comment as-tu pu dire que le bon Dieu est bon? 

Qu’est-ce que tu as trouvé le plus difficile? Qu’est-ce qui t’a aidée? Écoute la réponse.  

La Parole de la vie 

La Troisième Priorité invite à travailler à la justice et à la paix. C’est la manière évangélique de 

faire face au conflit. Le texte complet est dans la section des lectures suggérées. Laisse-toi 

interpeler dans le contexte de la prière de cette semaine. 

INDICATIONS PRATIQUES 

Conseils pour bien répartir ce que j’ai avec d’autres personnes 

Règles à observer pour la distribution des aumônes   

Dans les Exercices spirituels 337 à 344, saint Ignace présente une série de Règles ou conseils. Il 

semble penser que ces conseils peuvent être utiles d’une manière spéciale à ceux qui arrivent à ce 

moment de la démarche. Ces Règles ou conseils sont destinés à donner encore plus de lumière aux 

personnes qui désirent un renouveau de leur vie, comme nous faisons en suivant ces EVC. 

 

Ignace utilise l’argent comme exemple mais les mêmes règles peuvent servir pour n’importe quel 

aspect de notre vie. 
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Dans le temps de saint Ignace, les nobles engageaient une personne pour distribuer les aumônes 

en leur nom. Cette personne devait choisir à qui elle donnerait ces aumônes : à ses proches, à des 

gens influents, aux pauvres? C’est la même chose pour nous : nous avons à choisir à qui et à quoi 

nous donnons du temps, de l’attention, de l’affection, etc. : à mes proches, à des personnes 

influentes, à ceux qui peuvent me le rendre, à ceux que j’aime, aux pauvres? 

 

Première Règle: considérer nos affections pour les choses et les personnes à l’intérieur de notre 

amour de Dieu. Ce qui est le plus important, c’est aimer Dieu. C’est pourquoi, si mes affections 

m’amènent à Dieu, elles sont bonnes mais si je place avant Dieu les autres choses (ou personnes) 

qui ont de l’importance pour moi, alors, il y a quelque chose qui ne va pas bien. 

 

Deuxième Règle: prendre de la distance face à ce qui a de l’importance pour moi. Imagine qu’une 

autre personne a à choisir à qui donner de son temps, de son attention, de son affection. Qu’est-

ce que tu lui conseillerais ? 

Troisième et quatrième Règles: autre manière de prendre de la distance. Imagine que tu es à 

l’heure de ta mort, en présence de Dieu que tu aimes plus que tout. À ce moment, qu’est-ce que tu 

aimerais avoir décidé face à tes autres affections ? À qui voudrais-tu avoir décidé de donner du 

temps, de l’attention, de l’affection, de l’aide ? 

Cinquième Règle: autre genre de critère. Imagine que tu conserves pour toi-même telle ou telle 

affection (chose ou personne qui es importante pour toi). Que se passe-t-il au fond de ton coeur? 

Ensuite, imagine que te détaches de cela et que tu le partages, qu’est-ce qui se passe dans ton 

coeur profond? 

Sixième Règle: Me demander : de ce que j’ai, qu’est-ce que je dois conserver pour moi, qu’est-ce 

que je dois donner à mes amis, à ma famille, à ceux que j’aime, qu’est-ce que je devrais donner 

aux pauvres, à ceux que j’aime moins, à ceux qui m’ont fait du tort ? 

 

Septième Règle: c’est le critère de base de la réforme ou renouveau de vie: sortir de mon amour 

propre et de mon intérêt propre. Choisir de donner plutôt que de garder. 
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LECTURES POUR SUPPORTER LA PRIERE 

PRIORITÉ  3: 

NOUS ENGAGER POUR LA JUSTICE, LA PAIX ET L’INTÉGRITÉ DE LA CRÉATION 

“Écoute ce que Yahvé réclame de toi:  rien d’autre que d’accomplir la justice,  d’aimer avec 

tendresse  et de marcher humblement avec ton Dieu “ (Mi. 6,8)  

Nous cherchons les moyens de promouvoir la vie humaine à toutes ses étapes,  d’agir contre la 

violence, de défendre les droits humains, spécialement la dignité et la promotion de la femme, et 

de favoriser une culture de la paix et du pardon” (AC. 96) 

 « La crise écologique est un problème moral. Le respect pour la vie et pour la dignité de la 

personne humaine comprend aussi le respect et le soin de la création » (Journée de la paix, 

janvier 1990, Jean Paul II) 

MOTIVATION 

Nous voyons avec angoisse la violence et le manque de paix dans notre monde ainsi que 

l’exploitation de la terre et de ses ressources.  Cette situation révèle une rupture des relations 

avec Dieu, avec les autres, avec la création et avec nous-mêmes. Le besoin de guérir cette 

rupture nous pousse à travailler à la restauration de l’harmonie et de l’amour mutuel qui est le 

rêve de Dieu pour ce monde. 

Nous acceptons cet appel avec la conviction qu’en nous unissant à d’autres qui partagent notre 

préoccupation, nous pouvons devenir des agents de transformation de notre société. 

Tout cela nous interpelle à: 

– Élargir notre capacité d’aimer, à goûter la beauté de notre monde et à nous laisser toucher 

par sa souffrance. 

– Examiner courageusement et avec sincérité nos manières habituelles d’agir et nous ouvrir à 

l’apprentissage d’autres manières de faire. 

– Reconnaître notre « parenté » avec la création et la responsabilité que nous avons de la 

protéger et d’en prendre soin. 

 

LIGNES D’ACTION 

1. Nous écoutons les victimes de l’injustice et de la violence, nous nous tenons à leur côté et 

nous prenons leur défense. 
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2. Nous nous engageons à utiliser les ressources naturelles de manière responsable  et à 

prendre soin de la terre, et ce au niveau personnel, dans nos communautés, nos centres 

d’éducation et dans tous nos apostolats. 

3. Nous nous unissons à d’autres organismes et institutions qui agissent en faveur de 

l’écologie et des Droits Humains, spécialement ceux des femmes et des enfants, et nous 

nous y engageons activement.  

4. Nous fortifions notre appartenance à UNANIMA et notre engagement dans sa mission. 

5. Nous développons une éducation qui promeut le sens de la responsabilité comme citoyens, 

la conscience critique et l’usage responsable des moyens de communication 

EXHORTATION APOSTOLIQUE : LA JOIE DE L’AMOUR du Pape François 

L’amour n’envie pas 

95. Ensuite on rejette, en tant que contraire à l’amour, une attitude désignée comme ‘‘zeloi’’ 

(jalousie ou envie). Cela signifie que dans l’amour on peut pas se sentir mal à l’aise en raison du 

bien de l’autre (cf. Ac 7, 9 ;17, 5). L’envie est une tristesse à cause du bien d’autrui, qui montre 

que le bonheur des autres ne nous intéresse pas, car nous sommes exclusivement concentrés sur 

notre propre bien-être. Alors que l’amour nous fait sortir de nous-mêmes, l’envie nous porte à 

nous centrer sur notre moi. Le véritable amour valorise les succès d’autrui, il ne les sent pas 

comme une menace, et il se libère du goût amer de l’envie. Il accepte que chacun ait des dons 

différents et divers chemins dans la vie. Il permet donc de découvrir son propre chemin pour 

être heureux, permettant que les autres trouvent le leur.  

96. En définitive, il s’agit d’accomplir ce que demandent les deux derniers commandements de la 

Loi de Dieu : « Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain. Tu ne convoiteras pas la femme 

de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, rien de ce qui est à ton 

prochain » (Ex 20, 17). L’amour nous porte à un sentiment de valorisation de chaque être humain, 

en reconnaissant son droit au bonheur. J’aime cette personne, je la regarde avec le regard de 

Dieu le Père qui nous offre tout « afin que nous en jouissions » (1Tm 6, 17), et donc j’accepte en 

moi-même qu’elle puisse jouir d’un bon moment. Cette même racine de l’amour, dans tous les cas, 

est ce qui me porte à m’opposer à l’injustice qui consiste en ce que certains ont trop et que 

d’autres n’ont rien ; ou bien ce qui me pousse à contribuer à ce que les marginalisés de la société 

puissent aussi connaître un peu de joie. Cependant cela n’est pas de l’envie, mais un désir d’équité. 

Détachement  

101. Nous avons affirmé plusieurs fois que pour aimer les autres il faut premièrement s’aimer soi-

même. Cependant, cet hymne à l’amour affirme que l’amour ‘‘ne cherche pas son intérêt’’, ou ‘‘n’est 

pas égoïste’’. On utilise aussi cette expression dans un autre texte : « Ne recherchez pas chacun 

vos propres intérêts, mais plutôt que chacun songe à ceux des autres» (Ph 2, 4). Devant une 

affirmation si claire des Écritures, il ne faut pas donner priorité à l’amour de soi-même comme 

s’il était plus noble que le don de soi aux autres. Une certaine priorité de l’amour de soi-même 
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peut se comprendre seulement comme une condition psychologique, en tant que celui qui est 

incapable de s’aimer soi-même rencontre des difficultés pour aimer les autres : « Celui qui est 

dur pour soi-même, pour qui serait-il bon ? […] Il n'y a pas homme plus cruel que celui qui se 

torture soi-même  » (Si 14, 5-6).  

102. Mais Thomas d’Aquin a expliqué « qu'il convient davantage à la charité d'aimer que d'être 

aimée » et que, de fait, « les mères, chez qui se rencontre le plus grand amour, cherchent plus à 

aimer qu'à être aimées ». C’est pourquoi l’amour peut aller au-delà de la justice et déborder 

gratuitement, « sans rien attendre en retour » (Lc 6, 35), jusqu’à atteindre l’amour plus grand qui 

est « donner sa vie » pour les autres (Jn 15, 13). Cependant, ce détachement qui permet de 

donner gratuitement, et de donner jusqu’à la fin, est-il possible ? Il est certainement possible, 

puisque c’est ce que demande l’Évangile : « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » 

(Mt 10, 8).  

Sans violence intérieure  

103. Si la première expression de l’hymne nous invitait à la patience qui empêche de réagir 

brusquement devant les faiblesses et les erreurs des autres, maintenant un autre mot apparaît – 

paroxýnetai – qui se réfère à une action intérieure d’indignation provoquée par quelque chose 

d’extérieur. Il s’agit d’une violence interne, d’une irritation dissimulée qui nous met sur la 

défensive devant les autres, comme s’ils étaient des ennemis gênants qu’il faut éviter. Alimenter 

cette agressivité intime ne sert à rien. Cela ne fait que nous rendre malades et finit par nous 

isoler. L’indignation est saine lorsqu’elle nous porte à réagir devant une grave injustice, mais elle 

est nuisible quand elle tend à imprégner toutes nos attitudes devant les autres. 

104. L’Évangile invite plutôt à regarder la poutre qui se trouve dans notre œil (cf. Mt 7, 5). Et 

nous, chrétiens, nous ne pouvons pas ignorer la constante invitation de la Parole de Dieu à ne pas 

alimenter la colère : « Ne te laisse pas vaincre par le mal » (Rm 12, 21). « Ne nous lassons pas de 

faire le bien » (Ga 6, 9). Sentir la force de l’agressivité qui jaillit est une chose, y consentir, la 

laisser se convertir en une attitude permanente, en est une autre : « Emportez-vous, mais ne 

commettez pas le péché : que le soleil ne se couche pas sur votre colère » (Ep 4, 26). Voilà 

pourquoi il ne faut jamais terminer la journée sans faire la paix en famille. « Et comment dois-je 

faire la paix ? Me mettre à genoux ? Non ! Seulement un petit geste, une petite chose et 

l’harmonie familiale revient. Une caresse suffit, sans [rien dire]. Mais ne jamais finir la journée 

sans faire la paix ». La réaction intérieure devant une gêne que nous causent les autres devrait 

être avant tout de bénir dans le cœur, de désirer le bien de l’autre, de demander à Dieu qu’il le 

libère et le guérisse : « Bénissez, au contraire, car c'est à cela que vous avez été appelés, afin 

d'hériter la bénédiction » (1P 3, 9). Si nous devons lutter contre le mal, faisons-le, mais disons 

toujours ‘‘non’’ à la violence intérieure. 

 

 


